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1
Son adjoint l’avait appelé dix minutes plus tôt alors que le jour se levait. Six heures du matin, c’était tôt, même pour lui, mais le ciel strié d’or et de rose annonçait peut-être la première journée ensoleillée de ce mois de mai. De quoi esquisser un sourire et savourer son café en observant les rares péniches qui remontaient la Seine.
Martin Vaas ne se lassait pas de cette vue. Son appartement comptait à peine trente mètres carrés, à condition de mesurer les espaces mansardés. Le loyer était prohibitif pour son traitement d’officier de police judiciaire, mais cette perspective sur Notre-Dame valait bien quelques sacrifices.
À la tête du groupe de la 3e DPJ1, il s’était installé face à l’île de la Cité pour être au plus proche de son champ d’action. Martin aimait ce quartier et même si sa position l’obligeait à se présenter tous les jours à son poste, il passait la plupart de son temps à arpenter cette rive gauche parisienne qu’il ne connaissait pas deux ans auparavant. Martin Vaas n’était pas de Paris et il devait le faire oublier. Il s’obligeait à fréquenter les cafés, à traîner sur les marchés et à saluer chaque commerçant. Martin se créait un réseau, patiemment.
Le capitaine Martin Vaas savait qu’il arriverait le premier. Il n’avait que trois cents mètres à faire pour retrouver son collègue au point de rendez-vous. Lucas lui avait dit : « Te presse pas ! Les gars ne sont même pas sûrs que ce soit pour nous. » Martin aurait pu lui demander de développer mais cette entrée en matière lui plaisait. Elle présageait une journée pas tout à fait ordinaire.
 
Martin ne s’attendait pas à voir un tel attroupement sur le quai bas des Grands-Augustins. Un véhicule léger des services de nettoyage de la ville stationnait dans un coin, un joggeur en tenue fluorescente répondait aux questions d’un gardien de la paix, une embarcation de la brigade fluviale patientait à deux mètres du quai alors que deux plongeurs évoluaient dans l’eau, dans un périmètre de dix mètres carrés.
Martin sortit sa carte tricolore et se présenta rapidement à ceux qui ne le connaissaient pas. Le gardien de la paix semblait soulagé à l’idée de passer la main.
— Qu’est-ce qu’on a, Witek ? lui demanda Martin en l’éloignant du joggeur.
— Des pieds, capitaine.
Martin s’attendait à une suite mais le gardien de la paix n’ajouta rien. Il pensait sûrement recevoir ses instructions à la suite de cette révélation.
Martin se mordit l’intérieur des joues. Il était beaucoup trop tôt pour exprimer le fond de sa pensée.
— Des pieds… Très bien. Vous pouvez m’en dire plus ?
— Les plongeurs en ont sorti sept pour l’instant. Ils les stockent à bord en attendant la Scientifique.
— Mais quand vous dites des pieds…
— Ben des pieds, capitaine. Dans des baskets.
— Dans des baskets. C’est bien, on avance. Et c’est ce joggeur qui les a vus en premier ?
— Il en a vu quatre seulement mais ça l’a bien secoué. Il a appelé le commissariat et on vous a fait prévenir aussitôt. C’est le brigadier-chef Morgon qui nous a dit de faire venir la Fluviale. Les gars sont dans l’eau depuis vingt minutes.
— Et ils ont donc trouvé trois autres pieds.
— Ça ne leur a pas pris longtemps. Les baskets étaient reliées entre elles. Les deuxièmes pieds étaient immergés, on ne pouvait pas les voir. Là, ils cherchent le pied de la dernière paire, si vous voyez ce que je veux dire. Le nœud a dû se défaire.
— Je vois. Vous pouvez me dire autre chose sur ces pieds ? Ils s’arrêtent où, exactement ?
— C’est-à-dire ?
— Au niveau de la cheville, du mollet ?
— De la cheville, je dirais, mais je ne pourrais pas vous l’affirmer. J’ai regardé rapide. Il y avait surtout des gros amas de chair.
— Et les baskets ? Vous les avez un peu regardées ? C’étaient des baskets d’adulte, d’enfant ?
— D’adulte, à première vue. J’ai vu une paire de Nike, une paire d’Adidas. Les autres, je n’ai pas réussi à les identifier.
Martin hocha la tête, signe qu’il n’avait plus de questions. Il aurait aimé que les plongeurs de la brigade fluviale déposent leurs découvertes directement à quai mais la zone n’était pas encore totalement sécurisée.
 
Lucas Morgon arriva quinze minutes plus tard. Contrairement à Martin, il vivait dans le Nord-Ouest parisien mais à cette heure-ci les distances avaient peu d’importance. Le trafic ne se densifierait pas avant une bonne heure.
Lucas, lunettes de soleil relevées sur la tête, le sourire aux lèvres et les mains dans les poches, ressemblait plus à un touriste en goguette qu’à un officier de la police judiciaire.
— Tu m’as l’air de bien bonne humeur, l’apostropha Martin.
— Une balade sur un semi-rigide par ce temps, avoue que ça met en joie.
— Qui te dit qu’ils vont te prendre à bord ?
— Un cadavre sur les quais, l’IML2 à cinq minutes, ce serait con de s’en passer !
— Il n’y a pas de cadavre, Lucas.
— Witek m’a parlé de pieds.
— Il y a des pieds, c’est vrai. Il y en a même un paquet. Mais il n’y a pas de cadavre.
— Ils cherchent quoi alors, les deux grenouilles ?
— Un huitième pied.
— Vous en avez trouvé sept ?
— Oui. Sept pieds chaussés de baskets. Trois paires reliées les unes aux autres et un septième pied isolé.
— Un unijambiste ?
— T’es en forme, à ce que je vois ! Je ne sais pas si on a affaire à un unijambiste, à un lot de membres pour un trafic quelconque ou à un fétichiste qui s’est débarrassé de ses trophées, mais une chose est sûre : on n’a pas de cadavre.
— On va quand même essayer d’en savoir plus, non ?
— Évidemment, mais je serais étonné que le légiste examine nos pieds en priorité.
Lucas observa la scène comme l’avait fait Martin à son arrivée. Il s’approcha du bord du quai, espérant certainement voir les membres dans l’embarcation, ce qui était impossible à cette distance, alors il leva les yeux et s’adressa, de dos, à son supérieur :
— Tu crois que c’est une coïncidence ?
— Quoi donc ?
— Le fait qu’on trouve ces pieds pile-poil en face du 36 ?
Martin posa le regard sur l’autre rive et constata seulement à cet instant que le bâtiment de l’ancien siège de la police se dressait face à eux.
— Ne me dis pas que tu n’avais pas remarqué ! s’amusa Lucas en voyant l’air hébété de Martin.
— Je te rappelle que le quai des Orfèvres pour moi, c’est juste une évocation dans les films ou les bouquins. Je suis de la génération Bastion3.
Lucas n’insista pas. Il savait d’expérience que Martin Vaas n’usait que très rarement de mauvaise foi. Uniquement quand il était en tort. C’était une façon comme une autre de répondre à sa question.
 


1.  Direction de la police judiciaire. La 3e DPJ est en charge des 5e, 6e, 7e, 13e, 14e, 15e arrondissements de Paris, la « rive gauche de Paris ».
2.  Institut médico-légal. L’IML de Paris se trouve sur les bords de Seine, en amont de l’île de la Cité.
3.  Depuis 2017, le 36 rue du Bastion, surnommé le Bastion, est le nouveau siège de la préfecture de police de Paris et de la direction régionale de la police judiciaire. Ce bâtiment remplace le fameux 36 quai des Orfèvres.
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